
RÉVOLUTION FRANÇAISE (1789-1799) 

La chute de la monarchie absolutiste qui se trouve en pleine crise financière provoquée par le 

soulèvement du peuple parisien le 14 juillet 1789 

Le roi convoque les états généraux pour résoudre cette situation, mais les représentants du 

tiers état en profitent pour demander des réformes politiques. Les Parisiens craignent une 

intervention militaire ordonnée par le roi, réticent aux exigences des députés de 

l’autoproclamée Assemblée nationale. 

Ils s’emparent des armes déposées aux Invalides et attaquent le symbole du pouvoir royal – la 

chute de la forteresse de la Bastille. 

Peu après, les privilèges de l’aristocratie sont abolis, l’Assemblée adopte la Déclaration des 

Droits de l'Homme et du Citoyen. 

Mais quel système politique pour la France ? Cette première phase de la révolution dominée 

par les modérés qui préfèrent une monarchie constitutionnelle à l’anglaise. Le pouvoir royal 

serait limité par une constitution démocratique. 

Les discussions sont ardues, cette loi constitutionnelle n’est adoptée qu’1791 

Le roi Louis XVI reste à la tête du royaume, mais il est discrédité à cause de sa tentative de 

fuite avortée. 

De plus, l‘Assemblée législative est de plus en plus radicale, même si les radicaux (appelés les 

montagnards, notamment les jacobins menés par Robespierre) ne sont pas encore capables 

d’obtenir la majorité des sièges à l’Assemblée dominée par les modérés (les girondins et 

d’autres) 

En 1792, la France déclare la guerre à l’Autriche – malgré les succès des troupes françaises 

face aux armées autrichienne et prussienne (bataille de Valmy en 1792 – la défaite des 

Prussiens), la nouvelle assemblée de la Convention craint la position antirévolutionnaire du 

roi et proclame l'abolition de la monarchie en 1792 (la Ière république française), le roi 

est emprisonné, condamné à mort et exécuté en 1793 

En 1793, les radicaux s’emparent du pouvoir – la Terreur (dictature jacobine avec 

Robespierre à la tête du Comité de salut public) 

En 1794, les exécutions sommaires se multiplient, les opposant des jacobins se liguent contre 

Robespierre qui est destitué et exécuté en 1794 (au mois de thermidor) 

1795-1799 le pouvoir exécutif entre les mains du Directoire – la Révolution se poursuit sous 

une forme moins radicale, mais les institutions souffrent d’un taux de corruption élevé, le 

gouvernement impopulaire – pour empêcher les antirévolutionnaires de s’emparer du pouvoir, 

on appelle le chef des armées – Napoléon Bonaparte à la tête de l’État 
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NAPOLÉON BONAPARTE (1799-1815) 

le coup d'État en 1799 la dictature de Napoléon sous forme d’un Consulat – après la tentative 

infructueuse d’occuper l’Égypte en 1799, Napoléon se concentre sur la stabilisation de son 

pouvoir et sur des réformes. 

En 1804, il devient empereur sous le nom de Napoléon Ier – période de guerres contre des 

coalitions antifrançaises – les océans dominés par l’Angleterre (la flotte de Napoléon battue 

lors de la bataille de Trafalgar en 1805), mais des succès sur le continent : 

la bataille d’Austerlitz en 1805, les Français battent les Russes et les Autrichiens, en 1806, il 

bat les Prussiens. Les ports européens fermés aux bateaux anglais grâce au blocus continental 

les premiers signes d’affaiblissement de son pouvoir militaire – pendant la campagne 

d’Espagne (1808-1813) 

En 1812, il envahit la Russie, mais ses armées épuisées par la faim et par le froid, une vraie 

catastrophe  militaire 

Napoléon battu lors de la bataille de Leipzig (1813), appelée « bataille des nations », les alliés 

occupent la France et Napoléon contraint à abdiquer. La restauration de la monarchie des 

Bourbons (Louis XVIII) et le Congrès à Vienne devra réorganiser l’Europe après les guerres 

napoléoniennes 

 

En 1815, Napoléon tente de retourner au pouvoir, mais battu à Waterloo par les armées anglo-

prussiennes. 

 

LA RESTAURATION (1815-1830) 

 

Les Français en ont assez des désordres et acceptent le retour des Bourbons sous forme d’une 

monarchie constitutionnelle. Louis XVIII revient de l’exil et devient roi de France. La Charte 

garantit certains acquis de la révolution - droits individuels, droits de propriété, liberté de 

presse et d’expression, etc. 

Sous Charles X, le régime se durcit, le gouvernement mené par des ultraconservateurs 

Les libéraux s’opposent à toute tentative de limiter les libertés, le roi essaie de calmer la 

situation en prenant l’Alger en 1830, mais la suspension du régime constitutionnel mène au 

soulèvement des Parisiens – révolution de juillet 1830 

 

MONARCHIE DE JUILLET (1830-1848) 

Les républicains sont encore minoritaires, la plupart des libéraux préfèrent une monarchie 

constitutionnelle – la couronne est proposée à Louis-Philippe, tête de la branche cadette des 

Bourbons – la maison d’Orléans. 

On parle d’une monarchie de Juillet (1830-1848) – période de la paix et de l’essor 

économique 



Mais le système politique trop conservateur pour les libéraux et peu social pour les socialistes 

– l’opposition demande des réformes plus audacieuses. Le gouvernement s’y oppose ce qui 

mène à la révolution de 1848.  

LA DEUXIÈME RÉPUBLIQUE (1848-1852) 

Le roi abdique, la deuxième république proclamée. 

En juin 1848, soulèvement des socialistes qui essaient d’instaurer une république sociale. La 

plupart de la société est pourtant plus modérée, cette révolte est étouffée et les électeurs 

choisissent le neveu de Napoléon – Louis Bonaparte comme le premier président de la 

République. 

Lui, il veut renouer avec la tradition de l’Empire – une combinaison d’un régime à fort 

pouvoir exécutif qui conserve certains acquis de la révolution. Soutenu par la campagne 

conservatrice craignant des émeutes, il s’empare du pouvoir – un coup d’État en 1851, 

ensuite, en 1852, il devient empereur Napoléon III. 

LE SECOND EMPIRE (1852-1870) 

 

le régime autocratique qui s’assouplit pas à pas, l’essor économique, pour renouveler le 

prestige de la France, l’empereur entame l’aventure coloniale en Afrique, en Asie du Sud-Est 

et au Pacifique 

Après une longue période de la paix, la France mène des guerres – celle de Crimée contre les 

Russes, il intervient militairement en Italie contre les Autrichiens, en 1870, il décide 

d’affronter la Prusse dont le potentiel militaire est immense. 

Battu à Sedan, Napoléon III. est capturé et les Parisiens en profitent pour proclamer la 

république. La France capitule et cède l’Alsace et la Lorraine à l’Allemagne nouvellement 

constituée et proclamée à Versailles 

Les monarchistes sont forts, mais le gouvernement sait mettre fin à l’occupation du pays et 

étouffer la Commune de Paris (soulèvement des socialistes en 1871) ce qui a aidé à 

persuader même les conservateurs que le régime républicain est celui qui saura stabiliser le 

pays – la France a enfin trouvé son régime politique idéal – la république. 

LA TROISIÈME RÉPUBLIQUE (1870-1940) 

elle adopte les symboles hérités de la tradition révolutionnaire (tricolore, Marianne, 

Marseillaise, la prise de la Bastille déclarée la fête nationale) 

 

la Belle Époque – croissance économique, elle crée un vaste empire colonial 

 

La république est pourtant souvent ébranlée par des scandales d’envergure – le scandale de 

Panama lié au problème de corruption des élites et l’affaire Dreyfus qui a déclenché une 

vague d’antisémitisme des couches catholiques conservatrices – face à elles, les républicains 

défendent des principes de démocratie parlementaire qui sont ensuite pleinement acceptés par 

la majorité des Français 


